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se compose des distances suivantes: 
De Montréal à Port Arthur, 994 
milles ; de Port-Arthur à Winnipeg, 
429 milles ; de Winnipeg à Donald, 
40 milles ; au-delà des Montagnes 
Rocheuses, 1,022 milles ; soit en 
tont 2,445 milles de trajet non in
terrompu, à partir de Montréal.

Dans trois semaines, la ligne 
sera ouverte jusqu’au Pacifique.

Si un avait annoncé un pareil 
résultat, il y a seulement cinq ans, 
on aurait eu l’air de faire circuler 
des prophéties bien irréalisables.

ON DEMANDE MARCHANDISES SECHESLES MALLESAVIS
Plusieurs commsis-solliciteurs pour la 
vente de moulins à coudre, tant dames 
que messieurs ou demoiselles Un bon 
salaire sera payé à toute personne de 
confiance et d’expérience.

S’adresser au No. 149, rue Sparks.
L. N. Duval,

Agent général pour la cité, 
Ottawa, 29 oct, 3 ins.

Nous croyons devoir attirer l’at
tention de l’inspecteur des postes 
sur une lacune grave qui existe 
dans l’envoi des malles de Québec 
à Ottawa.

Ain i, les journaux et lettres qui 
part-nt de la première de ces villes 
A 2.30 heures de l’a près-midi, ne 
sont reçues dans la capitale que le 
lendemain midi. Pourquoi ce!a f 
C’est qu’au lieu de continuer direc
tement de St Martin à Ottawa, ces 
malles se rendent à Montréal et 
n’en repartent que le lendemain.

Ce retard constitue une anomalie 
regrettable que nous aimerions 
voir cesser sans délai. Nos espé
rons, d’ailleurs, qu’il va suffire de 
mentionner le fait pour que les 
autorités donnent satisfaction au 
public.

Les membres de l’Association Li
bérale Conservatrice d’Ottawa, sont 
priés de s’assembler à la salle ordi
naire des séances, No. 28, rue 
Rideau, VENDREDI SOIR, le 6 
courant, à 8 hrs. -P. M., pour procé
der à l’élection des officiel » et pren
dre en considération les affaires 
générales de la société.

------- AUX

Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

VACCINATION COMPULSOIRR
Avis est par le présent donné, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 

publioe par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de Vaprès-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POOR LA SECTION OUEST DE LA VILL1 :
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel,

NOHS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX liE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MAKCHJi!UjLZZIS SECHAS
------ÉVALUÉ A------

ü. O’CONNOR, 
Prés. A.. L. C.

G. H. Maylor,
L. A. Olivier,

Secrétaires LES FAITS DU JOUR

LE CANADA Mattéi, l’auteur de l’attentat con 
tre de Freycinet, a été décla’é fou.

$75,000.00380 rue Slater.
roua LA SECTION EST :Lydia Thompson est attendu à 

New-York dans quelques jours.
Ottawa et Hull, 2 Novembre 1885 M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York.

A. ROBIL JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 
ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ
D. GARDNER A CIE.,

Ott et B j Rue Sparks.

NOVEMBRE

Sonne, lyre fidèle,
Chante le deuil

___—LARD,
Officier de santé.Les Etats Unis ont diminué leur 

dette de 8 3,5uO,000 en octobre 
dernier.

à mon âme isolée, 
de nos climats.
F. X. Garnbaü.

L’insecte vigilant, au corsage d’azur,
Ne glane plus le grain qui tombe de la gerbe. 
Le papillon se cache aux parois

Et -e grillon plain*if ne chante^çlus dans

LE FONDE K LA P.iMîUpiB THEATRF ROYAL
On peut se faire mie idée de 

l’importance des élevages dans 
notre pays par le fait qu’il y 
maintenant dans les étab.es de la 
quarantaine, à Lévis, 707 têtes de 
bétail de race améliorée, représen
tant chacune, en moyenne, une 
valeur de plus de 81,00J.

Quelques-uns de ces animaux 
ont été payés, en Angleterre, de 
815,000 à 820,000 

Le nombre total des animaux 
importés durant la sa s m a été de 
1400.

La petite ville de Vola, Ohio, a 
été détruite par les flammes la nuit 
dernière.

Locataire et Direct» J. II. tilLMOUR
L. HOWARD

a
Succès sans précédent 1 Salle < omble 
chaque soir ! Couronnement du mérite 1

Komfra Rajowana Bonara Mou- 
gai, second roi de Siam, est mort 
de la maladie de Bright.

Flanelles tout laine de 13 à 30ets la verge, 
i ouvertes blanches toutjlaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Ftolfes A robe de 10 à 30cts la verge,
Bis en laine pour femmes 25jts*la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femmes de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts lu verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit tapis pour portes 30cls pièce.

L. vent du soir, charge d’arùme et dechan- 
[sons,

us apporte plus de voix éoliennes ; 
les bosquets déserts, sous les sombres 

[buissons,
plus ses doucesltyro

liennes.

L’aurore ne luit plus sur la lour du beffroi : 
Le eoleil jette à peine un regard à la terse. 
La brise, qui gémit, rempli l ame d effroi .

et monotone et froid co™™.® une

Comme ai. soleil levant s'enfuit la brume
unÆl',1.
[d'arbre,

L’été vers le passé vient de p.endre l’essoi, 
Et Novembre tst venu jeter son froid de 

[marbre !...

Novembre, c’eit l’époque où tout semble 
[souffrant.

C’est l'époque morose où les feuilles flétries 
Roulent leurs tourbillons sur le gazo^n mon-

qtii porte aux lombres 
[rêveries.

NOUVELLE GRANDE ATTRACTION
SICMAINE COMMENÇANT

LE 2 NOVtMB'tE 1885,
ON JOUERA

L’oisesu ne chante
Les restes mortels du général 

McClellan sont arrivés à New-York 
samedi, et il se lait de grands pré
paratifs pour ses funérailles.

‘ÏBBliALLEÏSLWB’ Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentesLe joure

MARCHANDISES SECHESProduction théâtrale proclamée sans 
égale par la presse des Etats-Unis, au 
double point de vue tragique et risible.Les recettes du Grand-Tronc, pour 

la semaine finissant le 28 octobre 
dernier, ont été de 8330,584 contre 
$365,790 durant la semaine corres 
pondante de l’an passé, soit une 
moins value de $35,206.

en dépensant peu, adressez-vous chezComme su souffle du soir vola
DECORS ET COSTUMESI,e système de vendre les pa i- 

à l’enchère, dit le Mail, existe 
à Uigby, Nouvelle Fcosse.

D. GARDHBR <& Cio.,appropriés à la pièce.vres
Prix ordinaire* • - 20 et 15c1b 
Sieges renerves - - 50 et 30c ta

encore
Voici comment on procède. Une 
personne devient incapable de vivre 
par elle-même. Les autorités du 
comté annoncent aussitôt que cet 
imliv.d î est en vente ; c’est à dire 

le comté annonce qu’il est

’»

PLUMES il’autruches 
Frisées, ITettoyées et Teintes

SEANCES DE L’APRES-MIDI,La Californie fait un commerce 
de fruits très-considérable. Cette 
année, jusqu’au mois d’août, on a 
expédié vers l’est 1,535 chars char
gés de fruits, et à la fin de la saison, 
les envois s’élèveront certainement 
à 1,800 charges de wagons. Cha
que char transporte 20,000 livres ; 
ce qui fait 36,000,000 de livres de 
fruits verts pour 1885, contre 12,- 
000,000 en 1884 et 5,000,000 en 
1875.

LEC’est un ciel noir
Jeudi et Samedi, à 2 heures

ADMISSION t 15 et 25 et*. DANS LES
L’airain du haut clocher,gémissant,attristé, 
Semble, dans tes s»nglots, p eurer sur la 

[nature !...
Les ruisseaux, dont le chant nou9^a^ait

N'ont plus au fond du val qu’un farouche 
[murmure !

Quand sous l’aile du soir le jour s’eu va 
[mourant,

Craintifs, nous écoutons les flots de la

Dontlla clameur se plaint comme un pauvre 
[mourant

Qui murmure tout haut une lente prière

Au bord de la foré-, sojs les chauves ra- 
[meaui,

Dans lr-s nuages noirs bor iant l'horizon 
[sombre.

Sur les cûteaux biumeax an milieu ^des 
[roseaux,

On croit entendre, au soir, des voix pleurer 
[dans l’ombre!

Hélas ! plus de ces soirs, de ees^matins

Plus de ces jours de rose où tout est fête et 
(joie !

Plus de ces doux concerts sur les flots 
[azurés !

Dans l’air pins de parfums, de chanta, 
[d’ailes de soie !

Sous le chêne assemblés pins de gais mois
sonneurs !

Aux bois plus de refrains, plus de suaves

Dernières Couleurs et GLoûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX OHEPB REMIS A. NEUI'

que
prêt à iecevoir des soumissions 
pour le soutien de ce pauvre, le 
comté s’obligeant de payer chaque 
mois la somme spécifiée par le 
soumissionnaire accepté, et ce der 
mer devant se charger du pauvre, 
[e nourrir et lui faire faire ce qu’il

Conservatoire de
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège /Ottawa.
Prix modérés pour commençant*.’
13 octobre 1885—la.

. CoutellU
TEINTURIER PARISIEN

peut. C’est le plus bas soumis
sionnaire qui reçoit le pauvre Une 
commission vient d’être nommée 
pour étudier ce système et l’abolir 

étant un véritable escla-

1TO. 15. RUE. BlaOIÜT. OTTAWA
(Prè* de la rue Sparke.)IIPOn télégraphie de Sorel qu’un 

déplorable accident vient de pion 
ger la paroisse S te Anne dans le 
deuil.
noyée vis-à-vis l’île de Grâce, en 
traversant à Sorel dans une petite 
embarcation.

Un homme du nom de Millot, 
qui a vu chavirer l’embarcation, 
e«t de suite parti avec un esquif 
pour porter secours à ces malheu
reux, mais il arriva trop tard et peu 
s’en est fallu qu’il périt luwnême 
dans la tempête.

On annonce la mort, à Forest 
(Nord), d’un vieillard âgé de 107 
ans et 41 jours. Ne en 1778, Louis 
Valet a fait toutes les campagnes de 
Napoléon 1er. Son courage lui a 
valu de nombreuses récompenses. 
Marié et père de . enfants, il laisse 
une postérité de 67 descendants. 
On de ses fils, Louis Valet, âgé de 
70 ans bien sonnés, est vif et gai ; 
sa mémoire est d'une lucidité 
étonnante. Sa femme Sidonie, âgé 
de 89 ans, est encore aussi alerte et 
travailleuse qu’une jeune femme.

13 mars, ’85

I
comme 
vage.

Les trains du Pacifique Can idien 
commencent aujourd’hui leur sur 
vire régulier jusqu’aux Montagnes 
.Rocheuses.

Le premier départ a eu lieu à 
Montréal, à 2 heures celte après- 
midi.

Le train en partance se compo
sait d’un char dortoir de 1ère 
classe, d'un autre à l’usage des 
colons, d’un char à passagers de 
première classe et d’un char à ba
gages.

A Sturgeon Falls, un char-réfec
toire sera ajouté et servira jusqu’à 
MLscniadie ; un autre char de me

na; tire devant être pris à Shee- 
ber pour aller jusqu’à Port Arthur.

A partir d- ce dernier endroit, les 
voyageurs mangeront aux bu fiels 
des stalions-
Le trajet jusqu’à Winnipeg se fera 
en soixante-six heures, soit dix 
heures de moins que par la voie 
de Chicago.

la ligne principale du Pacifique 
maintenant ouverte à (’exploitation

CHARBONL’assorti ment de Chapeaux en feutre 
le plus « opsidérable d’Ottawa esi 
en vente à un bon marché qui 
défle toute compétion, chez isL&iiToute une famille s’est

AVIS AUX ENTREPRENEURS.WOODCOCK. LE CHARBON N recevra ù ce buieau, iuiqu’à JEUDI 
le 22 de Novembre p/ochain, des sou

missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour fermes de Toit et Poutres, en fer, 
pour les Arsenaux de la Halle des Exerci
ces Militaires, de Montréal, P. Q.” pour la 
construction des

O
Plumes d’Autruches. noires et do 
/ différentes couleurs, qualilité su

périeure, chez LACKAWANNA ï
WOODCOCK. DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

4 bord des Chars seulement

Fermes <1j Toit et de* Poutres, enffer,

Les Arsenaux de la Halle des Exercices 
Militaires, Montréal.

On pourra voir les plans et les devis au 
Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de A. Raza,archttecte,Montréal.

Les soumissions V zront être faites sur 
les formules imprimées fournies par ce Mi
nistère.

Un chèque de banque accepté,faitpayable 
à l’ordre de l'honorable Miniitre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent do prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men- 

nés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, néan
moins, à accepter ni la plus basse ni aucuns 
des soumissions.

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chezAux bocages le soir plus dejoyeux danseurs, 

Pins d essaims enjoués [filles !... WOODCOCK.
Comme un baiser du flot sur les pieds du 

[talus,
Comme dans un leau songe un gracieux 

[fantôme,
Tout s’est évanoui......Ce temp* n’existe

[pins...
Ainsi comme l'éclair {assent les jours de 

[l’homme 1

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BLmmRTH&Cie
Il me reste encore quelques Circu

laires en étoffe cordée et doubles 
en fourrure, prix 825.00, chez

E. Woodcock, SO rue spaiirn
3JK SV % li IA s.me

Pleins de mille projeis, de songes décevants, 
Ainsi nous allons tous où chaque objet 

[retombe !...
Oui, rapides, mon Dieu 1 comme les flots 

[mouvant#,
A pas précipités nous marchons vers ^ la

Comme au soleil levant s’enfuit la I rume 
[d’or,

une feuille 
[d’arbre, 

endre l'esso 
son froid 

[marbre.
William Chapman.

Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

CUSSES DU JOUR ET DU SOIR,
tion

M. THOMAS DAWSON, ci-devant de 
New-York, annonce au public d’Ottawa 
qu’il va ouvrir lundi, 1er novembre, cht-z 
M. Etienne Bouchard, 33 rie Murray, des 
classeç du Jour et du Soir pour l'ente gne- 
meut da Irani;iis et (le l’anglais.

Les parents qui voudraient lui c onfier 
leurs enfants sont priés de s'adresser de 
suite à l'endroit sus-mentionné.

29 oct. 1885

t&*De Première Classe,
Mit K-hnu'lines de Modes

Pour enfmts et demoiselles une spécialité.
531 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York,
2 octobre 1885

■
Comme au souffle du tvir Vole

Par ordre,
pané vient de pi 
eat vena jeter

A. GO BE IL,
Secréte ire.

L’été vers le 
Et Novembre

>r,
de laIl y aura assemblée régulière du 

conseil de ville ce soir.
Ministère des Travaux Publics, 

.Ottawa, 14 Oct. 1885.

ÉK MATINE ce ans Ktale-Cnle et dame la ph|mab<«rrboïdee $ tinérleon certaine. remède r*Mêral, enMoue al lirai* l’a'tentlon da publie ear la remède miraculeux
Buqrr/si I PRiMCIPAL. 101 P<'E SPARKS OTTAWAHEMORRHUIDES-HANNUM'S BENATINF. LE -6c. L REMEDE.



Sirop des Enfants du Or Koderrt
Ce sirop est prépa- 
rôe avec l’approba- 
lion des professeur! 
de l’Et oie de Méde- 

ftV/ ''.cine et de Chirm*
Wi \ ÏÏ gie de Montréal,
M Fernitéde Médeci.
il; ; ie de l’Université

du Collège Victce

/Si Le air°pdea ett
fonts est eupériem 
à toutes les prépa* 
rations caïman tn 
offertes aux tnènt 

de famille pour conserver la santé de lema 
enfante ; il peut être donné avec la plvi 
grande confiance aux enfanta dans les ca« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysscnterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Db Oodibbb e- 
n’en achetez point d’autre.

le Canada et les EtatEn vente par tout

PRIX.
Unis

Üfi (la. LA BOUTf.ILLK,
Seu 1 proprietaire,

B. B. McGAIjK, Chimiste-
V.

10 0*0

Laisse Montréal. 9 00 
ia'?3

Laisse Québec.

Arrive à Ottawa

p.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. a.m. 
6 30 6 30

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Arr. à Québec....

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

h II!I isyTABLl.ü DIB HBB■ P.-
ISO «

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DF POMPES FUNEBRES
001* DBS BOBS

t’ork et llalhousle,
< TTAWA.

Crêpes, ironis, a- p,-s do 
deuil, etc., «vues 

sur avis.

Mardougall, Macdougall t Beltcouri
AVOCATS, PROCUREURS.

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdoüoall, C. R.
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bblcoobt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
Mises des affaires requérant son attention 

celte dernière Province

DIAMOND DYES

Partout ou reclame à grande Ci ;s 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

AVIS
Toutes personnes désirant trans- 

lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu 
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu 
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Aux Ouulracteur- et Autres
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn* s, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BESHERER

(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN 

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture.
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement î
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inlérôt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, ayec intérêt accru, en paiement 
îles terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Muppes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DR1NKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

Terres à bas

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTIAWA
Laisse Ottawa 
(Gaie Union)...
Arr. à Prescott..
Laisse Prescott ... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa......10 05 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdens^burg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
0 30 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour quille Toronto à 8.25 an 

“ Arr. à < Hlawa à 6.25 j -i 
du soir quitte Toronto à 8.00 j r 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 a h 
Chars palais élégants sur les trains dr 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 
trains du sqir.

Connections à 8m th’s Falls poui 
Brockville et le chemin de fer du G ran 
Ti one ; aussi pour le chemin de fer U tic. 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud ei l’est.
HLigne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

3 Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
départ des trains pour le haut île l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au- 
trer.informations concernant tes passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ftr 42 RUE SPARKS %n
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
J. K. PARKER,

A get t de Billet.
W. WHYTE

Surinleulant-genér. ]
U. VXNHOKNK,

ViCt‘-Pl*“idHf t.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi l, 
soyez sans inquiétude. Cette pié 
parution presque miraculeuse cou 
nue aux Ètats-Dnis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Garni 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies du
et de toutes les affections il ; 

oie. Essayez la sans délai.

son
mus

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent'Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dont 
elle, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Godetre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
‘a profession médicale. Prix 25c. 
1a bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa'

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou infliges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, .bétels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 
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PETITE VEROLE ! N®«™Ue Annonce II LE!Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis

:Ses marques peuvent être effacée».

Maison LEON <0 Cie.,
enhani Court Road, )
High, Stratford, j

Voitures! Voitures !q a’il est dans le commerce. Aujour-i’hu 
il a le plaisir de les informer qu’L 'Meut de 
recevoir plis m numieLONDRES, 

Angleterre
Parfumeurs de N. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,

51 Totte 
202 rue

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la .confection île mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du 11 ii.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

CERTIFICATS SCR CERTIFICATSNouvelllement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis- Papi 

x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 

foule d’autres articles religieux,
- .oie, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marche.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de to 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSaE.

21 Nov. ’84

1er vertL’OBLITERATEUR! de
de La Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

L’OBShqui efface les 
pour toujours, 
et inoffentive, 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

marques de la petite vérole 
Son application est simple 

ne cause aucune doulei r ni 
contient r.en d’un ca 
x: $2.50.

Cheveux Siiperflux.
Robei 

noncer i 
rait ave 
ionnée 
devait a 
que sa f 
capture 
de On 
de Sam 
fois qu 
passage 
qu’il avi 
ce, queli 
lui et sa 
les plan, 
déroutai 
che tort 

Cepen 
pensable 
ment po 
tune qui 
servaien 
tourner 
quier, qt 
que Kob 
les ci-de 
eux, afin 
leur aide 
On était 
Robert c 
lui-ci de- 
s’il voids 
prison ne: 
Marcus 1

Le remède épilatoire de LEON et Cie. 
enlève en 
superflus sa 
veux ne repoussent ja> 
très-simple. Iustincio 
mède envoyé par m-tlle.

quelques minutes les chevaux 
ns la moindre douleur ; les che- 

nais. Ce remède est 
ons complètes.

Prix : $1.00.

ALFRED MATHIEU,
Montréal, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

No. 380 rue Clnreuee, Ottawa
24 juillet 1885.

Cr
ia

GEO. W. MI AW, agent général
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyê les 
unes apres les autres tout, s les prépara- 
lions sans obtenir le moindre bon résultat 
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avo r use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don* 
ner celte faible marque de reconnaissance! 
et je conseil a tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

219 rue Treinont, BtMHon, Mas#.
21 sept. 1885—la.

■

PP*
AVIS.Toiles « FenÈteAux Inventeurs

*J. Coursolle & Cie. •:o:- TNES^ SOUMISSIONS seront reçues au 
J-J Département du Revenu de l’Intérieur 
jusqu’à lundi, 16 Novembre prochain, de la 
parc de quiconque désirerai', louer le privi 
lège du passage de la rivière Ottawa entie 
Buckingham, dans le comté d’Ottawa, dans 
la province de Québec, et Cumberland, 
dans le comté de Russell, province d’On
tario, le tout conformément aux termes et 
conditions contenues dans les règlements, 
dont une copie peut être obtenue au Dépar
tement du Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, 
ou des Maîtres de poste à Buckingham et 
Cumberland.

No*’* venons <le rettevo r 1«* 
*min bel assortiment 

toiles peintes et «loree- 
ponr l’eneires qui ait 

(a nais ele Importe en Oanatl»

Solliciteurs de Brevets (flnventut 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et» it 

Unis, en Angleterre el en France.

JACOB ERRAITJ. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria*

vla-â-v* e bureau d<‘s Brevets,
m ? A VS A, >Jm MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

... Aubbrt Larosb, 
No 024, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
> F—Bolt* S. 

•n P*v 1*83 38 RUE RIDEAU
N B.—Voyez 1er échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

Chaque soumission doit stipuler la so 
de loyer annuel que le soumissionnaire en
tend payer paur le privilege en question, 
laquelle somme sera payable d'avance, le 
bai- devant être pour cinq ans à comptei 
du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque marqué *• Bon ” et tiré sur une 
banque possédant une charte et faisant 
affaires à Ottawa, lequel chèque devra équi
valoir à la moitié de la somme du loyer 

uel. Ce chèque sera porté en dôduc- 
du loyer de la première année si la 

mission est acceptée, et tous les autres 
eques seront remis à leurs signataires, 

excepté dans les cas de retrait qui amène
ront confiscation du dépôt.

Toutes communicatio 
adressées au soussigné et endossées S 
1 enveloppe ” soumission pour le passa 
d’eau de Buckingham et Cumberland.”

SPRUCINE .Saint-Thomas d’Alfr-d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
* alerta a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à l’àge de quarante-trois ans. 
aile est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

Une des meilleures prem 
rations offertes jusatric 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum * 
de la Bronchite, de l’E- 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de r 
Gorge et des 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B.E.MoOALE,

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
Vous de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

umons 
:ut à 26 ■

Ohimist e, 
Mou tri al

chè Bouciouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

#
n* doivent être

cé.Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria f J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire 1\ xpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Hotel du Canada K-’
Afin i 
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dans une 
pour évi 
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consolatic 
sent, étaii 
quelles i 
d’assister

WM. HIMSWORTH,
Secrétaire.HiltRIS, CAMPBKd & Co.Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ru« 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une ,-ension de pre 
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois el les uontracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le pus

i
Département du Revenu!

de l’Iutérienr, j- 
Ottawa, 26 octobre 1885. JHUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

(j. J. Labeile, Votre tout dévoué,
G. A. GlROUApD,

ex-député de Kent.
De McfiALI

Reoouverte» »
Huissier de la Cour Sujrrème, B. ( 

RUE BR1T4NNIA, 1 
HULL

Ottawa, 20 nov. 1881

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che- 

tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

Pour la guér t 
son certaine d< 
tou tés les afle< - 
lions bilieuses

- —- 
~'-V>=r£RENAUD, proprietair e,

No 56, 58 el 60 Rue Mu -a ,
A. a |torpeur du fou 

maux de tête,
16 iléc

in di

ses causés par le ,.savais fonctionne 
de l’estomac.

O es pilules sont ovte~. n 1 recommandée 
mme étant un dos /.us sûrs et des plu 

efficaces remèdes contre les maladies pin 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses préparn» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre, dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune ce 
ces substances délétères qui pourraient 38 
rendre préjudiciables à la santé des enfant! 
ou des personnes âgées. Les Pilülis ti 
Noix Longdis Composais, di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combln 
avec d’autres principes végétaux, de m 
uière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

F uni i:z
1ÆS CIG OIES

rcSs* L. Bélanger,Ii. A. Oliiver toutes le- Photographe,
malaisAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETEE
Ottawa. 3 janvier 1883.

St-Tliomas d’Alfred, 19 janvier [883

Je ceniSe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

CABLE S
J. L. N. L. L. B. ET

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAi, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
wrdis tous mes cheveux du sommet de 
i tête Je fis alors part de mou malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

Il PMI
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
till ÏÏHtll,

MoGALE, Chimiste 
Montr

PhotographiesCHEMIN DE FER En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
léna. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d t voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d efforts et aussi de confiance et «le-ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouahl, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissenl Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi el samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Inlercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Riche’ieu.en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
clatse à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux île se servir de 
cette roule, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux d** vansi on sont aussi 
bus que ceux le .uute autre figue.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la roule de l’Inlercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à
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Photographies grant eur

CABINETa 4Ac IBureau il’ gent (l’Immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

$2.00 par Doz.
CHEZ

Corion <&
Delorme

HO Rue Suarks et 568 Rue Üuttei, Montréal, octobre 1883,
Je, svusOgné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d-j tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. La vio
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mêmr qui 
aie l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découvei te.

EjÔ Coin de 1» rue Rideau. 
OTTAWA.

18 oot. n lu.
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la 'kine,
RESIDENCE.»....... 253

tj&i
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NICHOU I
SOUMISSIONS.

rxES SOUMISSIONS adressées au sous- 
IJ signé, à Ot'awa, et endossées “ sou

mission pour l i phare de la Pointe McTa
vish,” s- rent reçues jusqu’au 6 Novembre 
prochain, pour lu construction d’un phare 
sur pile à la Pointe McTavish, rivière 
Ottawa, comté d’Argenteuil, P. Q 

Les devis et spécifications peuvent être 
consultés et des blancs de soumission ob
tenus à ce Département, à Ottawa, et aux 
bureaux de poste de l’Orignal et de la 
Chute.

EXAMENS D’ADMISSION AU 
SERVICE CIVIL

/"TES EXAMENS commenceront aux en- 
V-Alroits ordinaires mardi le 10e jour de 
novembre prochain, à 9 heures a. m. Des 
demanded de formules seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 20e jour d’octobre, et 
elles devront être renvoyées dûaent rem
plies, pas plus tard qne le 31. Après cette 
d *te il sera inutile de faire telles demandes, 
vn que les listes auront été faites et expé
diées aux différents endroits d'examens.

P. LaSUERU, 
m. et Sèc. C,

K. KING, Agent il” billets,
No 15, rue Elgm, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les usagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

W

Pierre Dams.WM. SMITH,
Député ministre de la Manne 

Département de h Marine,
Ottawa, 22 Ouiobre 1885.

U. POTTINGER,
Surintendant général. 

Bureau du chemin de fer.
Moüctou, N. B

Knvenle chez tous les pharmaciens.
Kn gros pv M. UAHVBY, boite lit 

P. O., Montréal. 1
U 85
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ssai de La Va- 
surprise, après 
1 « voir comme 
; couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de^ poac- 
i, j’avais, sinon 
irtie ma ch

I
îsance de cause 
eux qui comme 
3 perdre leurs 
a meilleure de 
iléria.
. Champagnk.

itobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
'annonce de la 
sus la curiosité

v z MM. Lavio- 
ms, rue Notre- 
i lui-mômr qui 
a attester que 
x mois—corn
ais servi d’une 
pour me rendre 

un peu plus 
3ux étant plus 
mnaissent sont 
résultat 
ièie delà Côte 
jureux de don- 
ts que je viens 
audroni se ren< 
ilicat de mon 
ce et en recon- 
cette merveiP

r rk Dam*.

irmaclens.
Y, boite 11(
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I
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u J 'fkl Honfllert ”

De tûutcs lÜS thalauius Imaginables 
|K?nilaiU les trois dernière» années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson m’a n com
mandé les Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux baulcille;
.le t,uis comnlètemeut guéri et je recom

mande sincèrement 1**8 Amers de Houblon 
à tou', i ’ in mde .1. ü. Walker, Buekn r,

VINaTEXTRAIT de^FOIË DE
So vend

un ucut m koïKi ruraatiM

Lr,.VIN â l'Extrait de Foie de Morue, prépare par M CHEVRIER, Pharmacien de 1-classe i Part.

I Huile de Foie de Xotue, est souverain contre la Scroiule, le Rachitisme, I Anémie, la Chlorose la Bronchite 
________ ___________________________________ < t toutes les Maladies de poitrine.

Mo.

Je \ous adresse ces quelque- lignes
comme

Gage île reemn tissauce pour vos 
Amers de

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * Houblon. J’ai soulferi
De rhum.itism enilaramatoire 
Pendant près de
Sept années H aucune méü ci ne n’a

semblé me fair - du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris • ie suis uusis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be lucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Hlicace remède :
Quiconjue! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M. j PEINTRE,

Williams, '.03 I6th Street, Washington, I •ÉCORATEUR

Dôpôt gôziôreU 

[ 21, Faubourg Montmartre, 21

1 SüF1'!’ ™tombcr la Hèvrc. supprime les sueur*. Scs effets, combinés svoc ceux’ de l'Huü» d. Fols As Vont! 
fout du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté de CHEVRIER.

.________ __________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.
le remède par excellence contre la

* -

J. Il AU IA lj, APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS

if. SM22r V.
Vf d0de"r J '

RANCHyÿr l'SOI g 1lgbolte(50grains)—Srr.la bot to [105 grain t ) .litlet im âiiulilD.
Québec : D»Ii. MORIN 4 C"; - Montréal t LAVIÛLETTE 4 IEIMB.

*■* BV FR1MCIPALKH PHARMACIE» DU CANADA

D. G. TAPISSIER
et VITRIER,Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indige»tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n*rl, J arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapal'le de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanV* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
*s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette d anche marjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

VMarchand dk

PEINTURE
ET I)K VITRES

526 RUE SUSSEX
<> T T A W A mm |0. QDILLETiC'l

COGNAC
lia Maison accepte les Agents sirlenil

M. Ariai. se charge de toute 
commande dans sa ligue d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trtuveroul 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mart I8«3 Liste';
Iq

«5

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, a lressôes au 

Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VfiNDRBD., Il 
DÉCEMBRE 1880, pour le service des 

jesté, confoimément à un 
ans, trois fois par 
entre la Chute ans 
commencer le 1er

ra se faire dans une

JOUISSEZ ■..........

CHEMIN DE FERDe la Santé et du Bonheur malles de S* MPour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez.

McDOVGALL & CVZNKj

aJ®
contrat pour qu 
semaine aller et retour,
Iroquois et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport dev 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute a 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi 

m., et arriver à St Jovite à 
temps pour faire l’échange 
qui passe à 8te Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plus h près leur départ.

Des avis imprimés contenant de | lus 
nplt-s informations quant aux conditions 

L peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus un* bu.eaui de poste de la 
Chute aux ïroquois, La Conception et, de 
St Jovite.

COMMENT? comme'd’autres
ont fait.

Souffres - von» de maladies des 
rognons T

“Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

a CA ADA ATU1W
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de lr

b ROSSE TARRIERE,

Hue ’jssex, et coin de la rue Duke,
LA

VOIE la plus COURTE
KNTRR

OTTAWA hi MONTREAL
Et tous les points à l’est.

ü a
avec le courren

< HAVMEREN. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Vo» nerf» sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chritliun Monitor, Cleveland, O.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. le CONVOIS a PASSAGERS a 

T oua 1-es J ours
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont' 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du ohernm de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. . "mnj et New 
York.

TAPIS, TAPIS rtc

MAISON DE TAPIS
Souffre s-vo

“ Le “ Kid 

resbcm

u» de la maladie de 
Bright T

ney Wort ” m’a guéri lorsque 
avait ia consistance de la craie, 
Liait à du sang.

Frank Wilson, Peabody. Mass.

Souffrant de la diabtte T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr PhiUip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladies du foie?
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

ou s de do

‘ ajo “ Kidney NVort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tailmage, Milwaukee, Wis.

T. P.-FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur] 
des Postes, Ottawa, j- 
Ottawa, 23 oct. 1885 J

D’OTTAWA.

Avpv*' grand assortiment, lea meit
’ V»' «ira, et 1 >a plus bas prix en

fait de
A partir du 31» Juin 1885, les trains oir

a-arLmiArr. » Montréal. 
8.00 a.m. 11J
4.50 p.m.

LOKtiAMSilfc d l/HOMHBï„rV, frelarts, Rideaux. Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
*• Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinnlre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l'irapor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

Souffres-v uleurw dans Corn Ich en, Pôlett, tiarnlliire* 
et Meuble* de toute

Prit de Montreal. Arr. A 
8.45 a.m. WJO
4.30 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Borin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPARKS.Souffrez-vous de maladies des 
rogncuNr

“ Le "Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognoua après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement dos médecins, f'o remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstowu.West Va.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

g-Non lirez-vous «le la constipation T
“ Lo ” Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Si-Albans, Vt.
CIMII DE PREMIERE DUSSES»y Wort” eft supérieur à tous 

èdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Horo, Vt.
Etes-vous bilieux T ’

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plu 
ie tous les autres remède&dont

Souffrez-
“ Lo *" Kidnv

vous avez été trompé et 
abusé par lf>s CHARLATANS qui prêtent- 
lai'nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiîànnkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable, 

m. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

ch^’Œre iïSJ$STf.ÏÏ
bagage est\ transféré sans frais extra et sans que 
lenaeeager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en 
droit.

I es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Irono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

i départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure du 75ème^môrûHen.

1les autres rem
\

plus de bien 
j’aie jamais

àfde J. T* Galloway, Elk Flat, Oregon.
?aU u

Poudres de Condition d'Alexander LeNon flres-von» dm liemorrholdes T
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri rudû-alt- 

ment dos hémorrhoïdes qui coulaient. Le I)r 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Alyerf own, Pa-

IIOIII.F.S 1*01 K Ire ItOiJN'll»
HT A01 BBS

«KDEC1XES CELEBRE!
POOR LBS

Chevaux
Agent à Ottawa C. STRATTON*

•Joins des rues Dalhousie et Saint-Pained 
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

dans tout le Canada pourleui 
efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

Gérant
A. G. PEDEN, 

Agent gén.- des 
<iti-wa. 22 août

passagers
1884.

r le rhums-Etes-voua torlnre f»a

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
édocins m’avaient condamné et après i. 

i souffert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux femmes qui sont malades T
“Le “Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amice qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

V
84 1 an

T. ALEXANDER.

L 6. LAYERDURBN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé' 
n table ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLTSH * FRERE, rue Queen, ouest

MAGASIN DE tiKOS.
MAGASIN GÉNÉRAL DECHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et 
numéro 45U,
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, varton 
U Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Avala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine. Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et eu cai>?-e.

CIGARES .le qualités variées, importés 
et Canadiens. ......

Ordres j.i omptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Le PuriLcaicuT du Sauge VAL N & ADAM,
tttfCM» vi -V.Hfc t v- l'nhlii’H.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

VHotel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

FERRONNERIEcigares, vient -l’être reçu au 
rue Sussex,à l’entrepôt W. O.CLUB HOUSE

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM. Ou ils, Clous, Câble, Chaîne,
El t<3.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

À éllorallons Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerta aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des msn 

leurs marques de

Vin», Lilquenrs et Cigares.

Dr ALFRED SAVARD Comme parle passé un atsori. 
ment complet deNU. 450, RUE SUSSEX

W. O. itlcRAÏ,
BUREAU :

QUINCAILLERIE*. 
69 & 71 Rue WILLIAlû.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, •> '“ai

T. P. O’CONNOR, Prop. Propriétaire*
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

Ü ttawa,2 sept 1884

2D6l?At Qénéixl :

V, Faubourg tiontmartn, ft

Üms
brûlait en montant vers le ciel, 
sans qu’une pensée d égoisine 
l’eût ternie. Certaine de n’êtro 
pas nécessaire au comte de Ci- 
vray, elle ne lui gardait pas 
moins dans son cœur une place 
fraternelle. Elle aussi éciivait, 

faisant l’écho des bruits du 
dehors, des nouvelles colportées, 
des conversations entendues, des 
journaux vendus.

heures de solitude Henri 
lisait et relisait ces témoignages 
de tendresse sans ombre, emplis
sant sou cœur du parfum 
jeune âme qui s’épanchait à 
chaque ligne.

A certaines heures de la jour
née, pendant lesquelles les 
prisonniers pouvaient, à travers 
la fenêtre donnant sur la rue 
Paradis, apercevoir des êtres 
chers, et les reconnaître en dé
pit des déguisements sous les
quels ils se cachaient, une foule 
de parents, d’amis se pressaient 
aux abords de Saint-Lazare. 
Chénier, Boucher et Henri de 
Civray étaient sûrs de trouver à 
une même place un groupe de 
femmes unies dans un senti
ment identique, 
minutes qui 
toujours trop rapides, ils em
plissaient leur cœur de la vision 
d’êtres aimés, et puisaient dans 
les regards 
échangés à travers la distance, 
la force d’attendre jus’qu’au len
demain.

Les Observateurs de l’esprit 
public connaissaient ces rendez- 
vous mystérieux ; plu- d’une 
fois des hiles des épouses, des 
mères furent arrêtées au moment 
où elles adressaient des signaux 
aux prisonniers.

Durant plusieurs mois, Mme 
de Civray fut presque à l’abri 
du danger ; Mme Boucher et 
Eulalie jouissaient d’immunités 
et de facilités dont profitaient 
ses amies, 
évidemment innocent que l’on 
semblait tolérer ce qui pouvait 
adoucir ses souffrances. Il iallut 
l’arrivée du convoi de Bicêtre, la 
tentative d’incendie des forçats, 
et les déclamations d’Henriot à 
propos d’un prétendu complot 
liberticide, pour changer les 
règlements faciles de la prison, 
introduire les rapiotages, inven
ter la table commune, et dimi
nuer, sinon supprimer, 
correspondance entre l’extérieur 
et les détenus. Avec la persé
cution s’augmenta la violence 
du désir des prisonniers et de 
leurs familles de se voir, de 
s’entendre. La douleur, la ten
dresse redoublèrent d’inginuosi- 
te. Les déguisements se multi
plièrent, et les Observateurs eu
rent à lutter contre la persévé- 

et l’adresse des victimes.
Bobert ne fut pas le moins 

actif des agents de la républi
que. Ses maladresses, ses défai
tes, loin de le décourager lui 
inspirèrent une âpreté croissante 
pour suivre la piste d'une chasse 
monstaueuse. Lui aussi, multi
plia les travestissements, et 
après avoir perdu plusieurs se
maines dans l’attente d'une ren
contre qui mit entre ses mains 
Mme de Civray 
Saint-Rieul, il s’attacha un jour 
à deux marchandes de fleurs 
portant un éventaire richement 
garni de bouquets. Il s’était 
grimé en ouvrier avec une per
fection si parfaite, que la com
tesse ne se douta nullement de 
la surveillance dont elle était 
l’objet. Certain de ne point se 
tromper, et résolu à réparer ses 
premiers échecs, Bobert suivit 
à distance la comtesse de Ci- 

et la vit entrer dans la 
de la rue de la Loi qu’-

rstïîî. Î-BTCK

LES VICTIMES
iSmte) se

XVIII.
Et durant

L’OBtSEBVATEUB DE L’ES- 
PBIT PUBLIC

de la

Bobert Comtois, loin de re
noncer à son œuvre, la poursui
vait avec une patience aiguil
lonnée par l’importance que 
devait avoir le succès. Il savait 
que sa fortune dépendait de la 
capture
de Civray et de 
de Samt-Bieul ; mais chaque 
fois qu’il s’était placé sur le 
passage des deux femmes, ou 
qu'il avait cru trouver leur tra
ce, quelqu’un s’était mis entre 
lui et sa proie, faisant échouer 
les plans les mieux combinés, et 
déroutant l’espion dans sa mar
che tortueuse.

Cependant il devenait indis
pensable qu’il réussit, non-seule
ment pour s’emparer de la for
tune que les deux femmes con
servaient,mais encore afin de dé
tourner les soupçons de Fou
quier, qui commençait à croire 
que Bobert, loin de poursuivre 
les ci-devant, s’entendait avec 
eux, afin de les protéger et de 
leur aider à passer la frontière 
On était bien près de considérer 
Bobert comme suspect ; et ce
lui-ci devait se hâter de réussir 
s'il voulait échapper à un em
prisonnement dont Fouquier et 
Marcus l’avaient à la fois mena-

de la comtesse 
Cécile

Pendant des 
leur semblaient

dans les baisers

cé.
Afin d’inspirer confiance à 

l'Accusateur public,Bobert avait 
fait miroiter devant lui l’or et 
les diamants de la comtesse de 
Civray. Ur les chefs du parti 
républicain semaient l’or autour 
d’eux, en échange de fastueux 
plaisirs. Les spoliations quoti
diennes suffisaient à peine à 
leurs prodigalités, et Fouquier 
tenaient aux pierreries de Mme 
de Civray, autant que Bobert 
lui-mê ne.

Celui-ci après avoir perdu la 
trace de la comtesse qu’il avait 
trois fois rencontrée rue des 
Noyeis, revint à son premier 
plan, consistant à guetter au
tour de la prison Saint-Lazare ; 
la tendresse de la comtesse de 
Civray pour son fils ne devait- 
elle pas fatalement la pousser 
de ce côté.

Depuis le jour où la prévoy
ante Jeanne lui ménagea un 
asile chez Bose-Thé, la comtesse 
et Cécile avaient par prudence 
adopté le même costume que 
leur hôtesse. Elles l’aidaient 
dans une partie de son labeur, 
pour éviter la suspicion du 
quartier. Les seules heures de 
consolation qu’elles éprouvas
sent, étaient celles durant les
quelles il leur était possible 
d'assister 
dans le grenier de la rue Saint- 
Honoré,ou de se rencontrer avec 
Mme Boucher et sa fille, aux 
abords de la prison. Alors elles 
échangeaient 
d’amitié indestructible ; Eulalie 
p: _r.ait les lettres de la comtes
se, et les joignait à son courrier 
qui, en dépit des efforts d’Hen
riot et de sa bande, continuait à 
parvenir à son père. Mme de 
Civray recevait en échange des 

lies d’amour et de

Boucher était si

toute

rance

aux offices nocturnes
et Cécile de

des promesses

pages remp
larmes qu’elle adressait à 
fils, des missives dans lesquelles 
Henri épanchait sa tristesse. Il 
avait perdu la force de tromper 
sa mère en lui laissant un peu 
de confiance ; loin de l’encoura
ger dans la ténacité de son 
espoir, il s’efforçait de la prépa
rer à une séparation inévitable. 
Henii ne croyait point à son 
salut, attendait la mort avec 
une résignation puisant sa sour
ce dans sa foi et dans sa douleur. 
Mais la certitude de mourir qui 
se trahissait dans chacune de 

lettres n’empêchait point sa 
mère de conserver l’espérance. 
Cécile éprouvait, elle aussi, le 
besoin de croire au salut de 
celui dont le souvenir ne la 

* quittait jamais. Sa tendresse 
désintéressée grandissait au lieu 
de s’éteindre. Sa pure flamme

son vray, 
maison 
habitait Bose-Thé.

Il marcha derrière elles, et 
sans s’adresser au citoyen rem- 
plisant l’office de portier, il gra
vit l’escalier, et vit Mme de 
Civray et sa nièce heurter à une 
porte sur laquelle se trouvait 
écrit à la craie :
Bose-Thé, blanchisseuse de fin.

Au même moment, la porte 
faisant face à celle de Bose 
s’ouvrit sur le carré, et une tête 
de mégère hideuse, hagarde, 
coiffée de cheveux semblables à 
une couvée de reptiles noués, 
apparat dans la baie noire d’une 
petite chambre.

ses

(A suivre)

.

KIDNEY-WORT

CHEVRIER

CHEVRIER

♦
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un fiancé modèle «JA liai ATA L. - Le ttreUiler 
costume oiTert an ON DEMANDE Ahaute. Ou était ail famille, etLA TOUSSAINT ËT l-Ë JOUR 

des Morts

soit
s’amusant à la bonne franquette-, on 
on a dû suivre beaucoup plus l’ins
piration du moment que les stricts 
principes du cérémonial règlemen- 
men taire.

carnaval
subi le d’Ottawa aura lieu au

Une charmante anecdote sur JPatluoir Koyal mercredi soir,
Emile Perrin, qui vient de mourir, Ga?5ê” â^com"
Il s agit de son mariage. *»lct fournira la musique et

Mlle Louise pourmer était lort ia ballsse sera magnlllq ne- 
jolie, très-courtisée par les jeunes meut illuminée, 
gens de ce temps-là, qui en
viaient tous l’honneur de l’é
pouser. D’ailleurs, absolument 
pauvre. Emile Perrin fut agréé.
Quelques jours après, la petite 
vérole jetait la malheureuse jeune 
fille dans son lit, et elle en sortait 

semaines plus lard toujours 
bonne et charmante, mais presque (,0 
enlaidie. Le jour où elle reçut 
pour la première lois, on lui an
nonça Emile Perrin. Elle était 
bien émue el hum troublée. Qu’ai 
lait-il lui dire, ce fiancé, q 
trouverait en elle plus que .’ombre 
de la hien-aimée?

—Je vous rends r'Olre parole, 
inurmura-t- Ile eu lui tendant la la.

DECES Pour le township de Chichester, P. Q, 
deux institulrices pouvant enseigner les 
deux langues, ayant un diplôme pour la 
province de Québec.

Adressez à

En cette ville, ce malin, est décédé Tho
mas-Eugène Robert, fils de notre di. ne 
compatriote et < oncitoyen M. Pierre Ro
bert, sac istain de la Cathédrale, à l'âge 
île 21 ans.

Les funérailles auront lieu demain ma. 
tin à 8 heures précises, et le cortège funè
bre partira.de >a i ésidence du père du dé 
l'unt, 163 rue St Patrice.

Parents et anus sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Pour six m<Hier, on a célébré avec pompe 
la fête de la Toussaint, dan» toutes 
les églises catholiques d Ottawa , 
aux messes du malin, les fidèles e 
sont partout approches en Stand 
nombre de la Sainte Table, en 
l’honneur de ceux q® °?> 
sur la terre en faisant le bu n e 
qui sont maintenant au lieu du 
repos, de la lumière et de la paix.

Il v a eu grand’messe pontificale 
à la cathédrale, et le choeur de Me 

succès la 12e

Peur quatreN. BESSETTE, 
Chapeau, P. Q.

Nous avons eu une jolie tempê
te de neige la nuit dernière. Au
jourd’hui, la température s’est 
adouciee t il tombe encore de la 
neige ; les prémices de novem
bre.

iS Chaussures pour Enfants
■L D’ECOLE.
J'ai maintenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles pou
vant <lésirer en fait de chaussures a’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
I non-doublces.

LE PACIFIQUE JUGÉ FAR LES 
AMERICAINS

Edifie 
Pour Tanné

AFlfHIQUr, MÜOMLKLes Américains ne regardent pas 
le Pacifique Canadien du môme 
œil que nos bons rouges-grits qui 
ne sont heureux que lorsqu’ils peu
vent dire du mal de leur pays ou 
de ses institutions.

Voici c& qu'on peut lire dans le 
Democrat de Rochester, N .-Y. :

Le chemin du Pacifique Cana 
dieu sera terminé dans le cours du 
mois de novembre ; ainsi la céré 
moitié de la pose de la dernière 
cheville aura lieu avant l’ouverture 
de l'hiver. La saison ne sera pas 
pas très-favorable pour inaugurer 

chemin de fer, dans un pays où 
l’hiver est très rigoureux. Ce sera 
un immense avantage pour les 
Canadiens d’avoir une ligne di
recte jusqu’au Pacifique, bien qu’il 
puisse s’écouler plusieurs années 
avant que le chemin paiî ses dé- 
jenses. Jusqu’à un certain point, 
es chemins de fer précèdent la 

colonisation. Cela est surtout vrai 
pour les territoires compris dans 
la région des Montagnes Rocheuses. 
La construction d’un chemin de 
fer allant jusqu’au Pacifique a été 
l’une des plus grandes entreprises 
du siècle. Même si le gouverne 
ment devait perdre jusqu’à la der 
nière piastre pour laquelle il s’est 
tendu responsable, il y gagnerait 
encore des centaines de millions, 
giàce à la construction du premier 
chemin de fer allant au Pacifique, 
C’est probablement ce 
lieu pour le Pacifique 
Ce chemin de fer était devenu 
nécessaire pour garder la Colombie 
Anglaise dan» la Confédération, et 
l’attacher à l’empire britannique. 
Sans autres communications que 
celles qu’elle possède avec les Etats 
de la Cote du Pacifique, elle aurait, 
un jour ou l’autre, passé à l’Union 
Américaine. La construction du 
Pacifique Canadien vient changer 
tout cela.

Di':La cathédrale de cette ville vient 
s’enrichir de quatre belles sta

tues, so ties des ateliers de M. Hé
bert, le célèbre artiste-sculpteur 
montréalais à qui l’on doit le mo
dèle de la statue de Sir George 
Etienne Cartier.

M. Augustus Keefer, commissai
re de la police lédèrale, décédé 

semaine dernière, était l’un des 
vétérans du vieux By town. Sa 
mort va être vivement regrettée.

Iluitves monstres !—M. N. A. Sa- 
vard invite ses pratiques et le 
mblic en général à aller examiner 
es huîtres qu’il vient de recevoir. 

La plus petite de ces huîtres mesure 
six pouces ; elles sont détaillées à 
2 contins pièce, et une demi dou
zaine remplissent une assiette.

Hier, fête de la Toussaint, il y a 
eu de nombreuses communions 
dans les divers temples catholiques 
de la capitale. Tous les offices du 
jour ont eu un caractère de haute 
solennité et ont été suivis par une 
foule nombreuse et recueillie.

Le capitaine George Palmer, de 
la barge américaine VL II. Swallwelly 
s’est noyé à Whitehall, N. Y., la 
semaine dernière. Le défunt était 
bien connu à Ottawa et la nouvel
le de sa mort va affecter beaucoup 
sts parents et ses amis.

On a décidément bien delà peine 
à solder d’une manière définitive 
les dépenses encourues pour faire 
une réception aux Francs Tireurs 
d’Ottawa lors de leur retour du 
Nord-Ouest. Quelques - uns des 
membres du comité sont souverai
nement dégoûtés du rôle risible 

, qu’on leur impose à cette occasion.

PLACAGE D’OTTAWA.Cécile a rendu avec 
messe de Mozart.

Dans l’après-midi, aux vêpres, 
M. l’abbé Monck a prononcé un 
sermon français très-savant et fort 
éloquent, sur les peines du pur- 
gatoire et la nature de ces peines.

Ce matin, il y a eu messe a J 
heures, dans toutes les églises, 

mémoire des ftdeles de 
funts, et une uuête a été faite, 
destinée à faire chanter des 
durant novembre, pour le repos 
des âmes du purgatoire.

M. l’abbé Monck a prêche en 
glais, à la cathédrale, et a fortement 
impressionné son auditoire.

LOUIS
On y fait des placages 'en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria-ie et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num tos de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti
tude.

G. 'MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

COUTURIEREui ne

En Robes i Li s me 
bérale Ce 
priés de s 
naire de 
Rideau, 
courant, ; 
der à l’éli 

' dre en c 
générales

!11 Emile Perrin prit cette petite 
main tremblante, la baisa longue
ment et, avec une douceur infinie :

—Comme vous êtes cruelle 1 Moi 
qui venais vous demander d’avan
cer notre mariage !

L’homme est tout entier là- 
dedans ; et cette courte histoire 
d’amour, en sa loyale simplicité, en 
dit plus leng que bien des anec
dotes.

en Je viens de m’assurer les services 
d’une couturière en robes et d’une 
modiste de première classe. Made
moiselle EGAN est trop avanta
geusement connue pour qu’il soit 
besoin de louer ici son habilité. 
Elle garantira la coupe et la fini de 
son ouvrage et cela à des prix ex
ceptionnellement bas.

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank,
K. BAZIRE et E. ALLAIKE,

19 Uct. 1885—3m

messes,
Propriétaires.

unan- L’HIVER ! I

J. COTE,CtfPV. K SP ON VAX c E A Bon MarcheImportateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

G. H. Mai 
L. A. Old

M. le Rédacteur du “Canada” Je vends à moitié prix les lignes 
d’étoffes à robes que j’ai achetées 
du fond de banqueroute de la mai
son Grisou & Cie.

Dans votre compte rendu de la 
fête aux huîtres à la salle b te An
ne, je remarque une 
assez importante pour 
signalée.

Parmi ceux qui ont pris la parole 
en cette occasion, je ne vois pas 
apparaître le nom du chevalier I*. 
R. E. Campeau, président dellns- 

canadien-français, et je dois 
dire que s’il y a eu un discours re- 
marquable, prononcé à cette fête, 
c’est sans contredit celui du prési
dent de l’Institut canadien fran
çais.

CONSOMMATION DU TABAC Set
omission 

vous être Un statisteien américain a fait 
le calcul suivant sur la consomma 
lion du tabac aux Etats-Unis en 
1884

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

LEDes avjntüges extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128. Rue Rideau

Il s’y est dépensé :
Cigares.....................
Cigaret'es...............
Tabac à chiquer et

SOUMISSIONS 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

Ottawa <
.............  3,500,000,000
......................1,000,000,000

(livres)
................  170,000,000

tltut SIR
Des Soumissions cachetés, adressés au 

sousigné et portant la suscription “ Sou
mission pour le chemin de fer Long Sault 
et Témiscamingue ” seront reçues par le 
soussigné jusqu’au 3 novembre prochain, 
à midi, pour la construction du chemin de 
fer du Long Sault et Témiscamingue. Les 
plans, devis et spécifications peuvent être/ 
vus et examinés dès maintenant, chez M. 
P. H. Chabot, mai chand 518, rue Sussex, 
Ottawa.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque acceptée 

fait payable à

La consommation du tabac aux 
Etats Unis est à raison de 70 ciga
res, 20 cigarettes et 3 lives et de
mie par tête de la population.

En Canada, la consommation du 
tabac n’est pas aussi considérable 
qu’aux Etats Unis, proportion gar 
dée avec notre population. On y 
chique aussi beaucoup moins. En 
1883, Il s’est dépensé au Canada 
1,173,885 livres de cigares ou 30 
000,000 de cigares. On a aussi dé
pensé 5 millions de livres de tabac. 
C’est une proportion de 6 cigar s 
et 2£ livres de tabac par tête de la 
population.

La consommation n’est pas a 
même dans toutes les parties du 
Canada.

Voici un état de la consommation 
par provint-:
Colombie Anglaise.........
Ontario..............................
Québec.............................
lie du Prince Edouard...
Manitoba..........................
Provinces Maritimes.......

Sir‘Lee 
nommé 1 
Nouveau- 
niant de 1 
dont le 
depuis fé> 

Cette m 
accueillie 
car, les 
de l’ex i 
peuvent b 
vues en n 
que, mais 
de reconn 
trésor put 
au pays e 
d’intégrité

qui aura 
Canadien.

Je suis bien loin de vouloir blâ
mer qui que ce soit pour eus petits 
malentendus, mais il y a eu dans 
toute celte affaire une si singulière 
manière de procéder, qu’un hom
me tant soit peu pointilleux 
serait tenté de croire qu’il y a parti 

d’ignorer ou d’éliminer quel-

E
i

pour la somme de $500 
l’ordre du Révérend Père Gendreau, 
président de la société de colonisa
tion du lac Témiscamingue, laquelle 
somme fera confisquée, si le soumission
naire refuse d’accepter le contrat pour 
l’ouvrage aux taux et termes mentionnés 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé s ra remis à chaque soumission 
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

La société ne s’engage, néanmoins, 
à accepter ni a plus basse ni aucune des 
soumissions.

U CIMUE IV VISIONpris 
qu’un.

Au banquet de S te Anne on n a 
véritablement songé au président 
de l’Institut, qu’après avoir enten
du rédire par M. Chateauvert, dans 
un langage on ne peut plus pas 
sionné et chai e tire ix, les serviceN 
innombrables que.nous devons à 
cette institution,qui non seulement 
est la plus ancienne de cette cité, 
mais encore la plus précieuse pour 
attiser notre patriotisme, surveiller 

intérêts, et soutenir nos droits 
ils doivent être soutenus.

i/o i pourra se procurer 
tous les costumes Imaginables 
an Grand IJ uton, dès aujour
d’hui, pour le carnaval de 
mercredi, le 4 courant au 
Palinoir Koyal. Il y en a 

tous les gtifits, mais

D i la cité d’Ottawa tiendra sa première 
séance à l’Hôtel-de-Ville, en la dite cité, 
le mercredi, qintre novembre prochain, 
aux fins de réviser les rôles de la réparti- 
tijn municipale pour 1886. Que tous les 
intéressés s’en tiennent avertis par les pré
sentes,

Pierre Véron termine par les 
deux charges suivantes sa dernière 
chronique parisienne du Monde Il
lustré :

—Je n’ai pas l’habitude de parler 
modes à mes lectrices. Je sens trop 
mon incompétence.

Cette fois, cependant, je crois 
devoir leur signaler une innovation 
annoncée par un journal.

Pour les toilettes du matin, nous 
a-t-il appris, la mode est de porter 
le chapeau de feutr. “ orné d’un 
oiseau pensif.”

Cet oiseau pensif, quoique em
paillé, m’a rendu pensif moi même.

A quoi reconnait-on qu’il remplit 
les conditions nécessaires et qu’il 
est suffisamment langoureux pour 
un vol a tille qui a le ventre rempli 
de son ?

J’y rêve encore.
On a souvent reproché à ce 

pauvre Ponson du Terrait, victime 
des scies d’alentour, les lapsus qui 
lui échappaient dans la hâte de 
l’improvisation

Eh bien, le hasard m’a fait trou 
ver, en flânant sur les quais, quel
que chose qui eclipse même l’im 
mortel “Sa main était froide et 
visqueuse comme celle d’un ser
pent”

C’est, s’il vous plait, dans un 
livre “couronné par l’Académie” 
que j’ai fait ma trouvaille.

On est en pleine nuit Deux 
hommes qui traversent une foiôt 
causent. Un tro’sièrne embusqué 
écoute leur conversation.

Et soudain, au milieu de la 
scène, cett phrase mémorable de 
l’auteur :

“ Un gros nuage qui passa de
vant la lune l’empê.'ha d’entendre 
le reste ! î !..... ”

Si vous ne trouvez pas que cela 
puisse compter com-ne mot de la 
fin, vous serez vraiment trop diffi 
ciles.

quepour 
l’on seliate* W. P. LETT, 

Greffier de la cité.Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon de ses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
yo'is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez II. Non z, rue Rideau, 
No 30.

Hôtel-de-Ville. Ottawa, 
24 o tobre 1885. {

...4 livres par tète 
...24 “ “ “

«• “
,...1 “ et 1 fract. 
,...3 livres par tète 
...3 “ “ “

Par ordre,
J. L, OLIVIER,

Secrétaire.
LE f UNInos

liil Bâtisse de lTnstilul-Canadien, 
Rue York, Ottawa.

comme
Encore une fois, je ne \ eux b'a 

mer personne ; au contraire, j’at- 
tribue tout au hazard qui fait la 
règle de nos bonnes fêtes de famil
le, mais il serait peut être plus sage 
qu’on surveillât, à l’avenir, plus at 
lentivement ces petits détails, qui 
peuvent prendre une couleur en 
dehors du vrai, à cause d’une »é- 

d'uii oubli si facile à

}
Il y a ei 

ministresiAVIS AUX ENTREPRENEURS
LE MOSDE ET LA VILLE L’honoi 

en cette v
rcau, jusqu’à JEUDI, 

le 12 Novembre prochain, des soumissions 
cachetées, adressées au soussigné, pour 1« 
déblaiement et l’enlèvement ae la neige 
antour des Edifices Publics à Ottawa ; 
aussi pour l’enlèvement de la neige des 
toits des édifices, des dépendances, prome
nades, avenues ou chemins, etc , etc., à 
Rideau Hall.

ON recevra à ce Bu

Les Assises Criminelles vont 
s’ouvrir jeudi.

Nouveau savon électrique 14 Van- 
horne,” à G cts., chez N A. Savard.

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS 0E MALLE M. et i 

retour d’uM. Gilmour et ses sociétaires du 
Théâtre Boyal, qui ont remporté 
un si éclatant succès, la semaine 

Sept cent soixante onze personnes deriliè,.e, dans la risible comédie 
ont visité le musée géologique le u The Gu.v’nor” et l’incomparable 
mois dernier drame irlandais “The Shaughraun”

Il y a eu 16 sépultures dans le vont représenter, cette semaine, 
cimetière du Bois des Hêtres, du- l’une des œuvres les plus populaires

du Ihéâtre américain “ The Galley 
Slave.” Tout le ma de voudra 
aller entendre cette grande produc
tion théâtrale et il y aura salle 
comble chaque soir. Des matinées 
auront lieu comme d’habitude le 
mardi et le samedi.

ghgence ou 
éviter.

De plus, M. le redact- ttr, outre 
ces raisons qui sont assez apprécia 
blés par elles mêmes, veuillez 
croire que comme officier de l’Ins
titut canadien français, j’ai à cœur 
de voir notre président, dans une 
lête de cette nature, être appelé à 
jouer un autre tôle que celui de 
turluter de joyeux chan s,devant des 
auditeurs qui doivent exiger b 
coup plus du représentant de la 
plus belle institution de la capitale.

Je demeure, M. le Rédacteur, 
respectueusemt nt,

ES SOUMISSIONS cachetées, adres
sées au Maître Général des Postes, (pour 

le Bureau des Impressions, &c„) portant 
la snsc iption “ Soumlstion pour Sacs de 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
tour la fourniture, au Dôpartemeût des 
}ostes dn Canada, des sacs dont il aura 

besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

DOn pourra voir les devis et obtenir des 
formules de soumission, ainsi 
les info:mations nécessaires, en

U

Le Dr J 
nuit demi 
du Prince

que "tontes 
s'adressant

bureau
s soumissions devront être séparées 

pour chaque ouvrage et porter respective
ment la suscription “ Soumission nour l’en
lèvement de la neige des Edifices Publics,” 
et pour “ l’enlèvement de la neige, à Ri
deau Hall.”

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des TravailPubli

M. le j 
neuf cour 

11 se p 
six mois à

rant octobre. Des Echantillons des Sacs, qui 
être fournis, peuvent être vus aux Bu'eaux 
de Poste à Halifax, N. E., St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département des 
Postes à Otta

Les Sacs qui seront fournis devront, 
L qu’au matériel et à la confection, être 

semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requs à Ottawa.

Le contrat, s’il est rempli d’une manière 
satisfaisante,continuera pour un terme de 

toutefois qne le tra- 
oient à lasatis-

devront
La société St Thomas tiendra ce 

soir son assemblée mensuelle, au 
lieu ordinaite de ses réunions.

Demain soir, à 7 heures précis, s, 
l’Union St Joseph procédera à 
l’élection de ses officiers pour le 
semestre courant.

Ce n'est pas aujo .rd’hui mais 
mercredi prochain au soir, 11 cou
rant, qu’auront lieu les électi 
du club Frontenac.

La fête annuelle aux huitres de 
l’Institut Canadien-Français d’Otta 
wa aura lieu, cette annee, mercre 
di, le 11 novembre.

Un nommé Thomas Hoare s’est 
fait casser une jambe pendant qu’ii 
était à charger une voiture de ma 
driers au moulut McLaren.

Mercredi soir, 4 c Mirant, il y 
aura grand carnaval costumé au 
Patiuoir Royal r t distribution de 
nr:• êrt.titres à plus de 8600.

On parle d’organiser un carnaval 
monstre dans Ottawa l’hiver pro
chain. Le maire convoquera pro
bablement bientôt une assemblée 
publique à ce sujet.

M. Spencer, l’actif et généreux 
propré taire du Patiuoir Royal, 
vient d’acheter au-delà de vingt 
articles d’une grande valeur, les-

qnmrcrod,0smrd,r:bo"ranrau,e %or- -*»*<♦» «■« -
mercredi soir, * courant aux P4*1 ma. l ’«tt 1» meilleure poin*
leurs des costumes les plus riches l||W4le VOMtre |M «-Unie «le
et les plus originaux. Le premier <.!,**«$,ta el la Calvitie.
de ces prix est un superbe collier veine vîtes C. O. B4C1BR.
évalué à $70. Vliarasaelew. nie Nnw*ex

a li
lies, pour un montant égal 

à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire.

Le cont 
toit et les 
au nouvel 
la rue We 
été accord.
P. Q-,

tant

Napoléon Champagne. Livres «le Meditations pour le 
mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1; Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’A ne, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Note de la Rédaction — Nous 
pouvons assittvr à notre corres
pondant M. Napoléon Champagne 
que si nous avons omis de men
tionner le nom de M. F. R. E. Caïn 
peau dansj la liste des convives 
qui ont prononcé des discours au 
banquet de la salle Ste Anne, c’est 
par pure inadvertance et sans 
aucun parti pris d'ignorer ou d'éli 
miner qui que ce soit.

Nous croyons, en outre, qu’étant 
admis le caractère de la fête de 
jeudi dernier, ii ne faut pas st» 
montrer trop pointilleux et attribuer 
au crime de quelqu’un le fait qu’une 
santé aurait pu vaiir un peu après

quatre années, pouivu 
vail et le matériel employé ec 
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, oromettant 
que d*ns le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté 
la partie soumissionnaire pour le prix 
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contracter, dans la somme 
de deux mille piastres pour la due exécu
tion du contrat 

On pourra se v roenrer des formules im
primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnés, ou au Départements • des Pos
tes, à Ottawa.

Le dépat tement ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des so> missions.

WILLIAM WHITE,
Seciétaire.

OI1S
des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 2 nov. 1886 J
Ministère

Le servit 
L!. Col. Fr 
du cjinté t 
mu nés, ai 
demain, 4 
a. m.

J. B. ARZdL i
Peintre Décorateur et Tapissst i. pa‘J

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES Aux der 
rable Tho 
teindre Ca 
rendre au 
être de re 
le 15 novei

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
UN CONSEIL l’AR JOUR LUÜR 0b POLICt

[Présidence 4u juge O’Gara.J
Ottawa, 2 novembre.

C’est une fort mauvaise habitude 
que celle de profiter du moment 
des repas pour lire son journal. La 
lecture, en effet, occupe l’esprit, 
amène le sang au cerveau, a i dé
triment de l’estomac, dont les fonc
tions se trouvent ainsi très sérieu
sement troublées

Beaucoup d’indigestions résul 
tent de cette habitude si commune 
aujourd hui.

DK Département des Postes, 
Ottawa. 1er Octobre

N. B.—La date
TOUTE COULEUR. 1 85

Le majo 
Middleton 
la nuit de 
die sir Ad 
sence dur 
ques sema

ivresse et désordre, $5 d’a-P. Haskin, 
mende el $2 le frais.

James Burn®, assaut, $5 d’amen le et $2 
de frais. m

C. Jallon, obstruction sur le trottoir, $1 
d’amen le et $1 de frais.

Une personne, pour assaut, $5 d’amen
de et $2 Je frais.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.___________________ __

pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de 
Malle » été prolongée d’un mois (jusqu’à 
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1885), cer
tains changements ayant été faite dam la 
formule de preposition. On pourra se pro- 
cnrer la formule (amendé aux boréaux de 
peste suivante Halifax, N. E., Bt-Jean, 
N. B , Charlottetown, I.' P. B., Québec, 
Montréal. Ottawa, Toronto, London, Ha
milton, Winnipeg, Man., Victoria, O. B., 

ment des Postes, à Ottawa. 
WILLIAM WHITE, 

Secrétaire,

Madame Thomas Byfit-ld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
I

James B. Bowes j.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’éte. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com-

AROHITBOTB
Chambre 2/f,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Les per 
l’intérieurou ai Départe

1000 Ibs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cfs. la livre.

Dame Thomas By field. Département des Postes, Canada, 
Ottawa, 24 Octobre 1885.Ottawa, 18 avril 18859 juin HEM'


